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PEUPLE UNI ET 
REVENDICATEUR

« QUE LE SOLEIL EST BEAU QUAND TOUT FRAIS IL SE LÈVE, COMME UNE EXPLOSION NOUS LANÇANT SON BONJOUR ! » BAUDELAIRE
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ALCOOL ≠ 
CONSENTEMENT

Page 1

NOURRITURE 
POUR TOUS

Marianne Verville

H
aute fidélité

9 juillet au 15 août. Les amateurs sherbrookois de théâtre d’été ont depuis quelques années enfin une 
pièce à se mettre sous la dent dans leur ville, grâce à la Salle du Parvis (987, rue du Conseil). La 
comédie Haute fidélité, de Ray Cooney, a été adaptée par Les Productions Skênê Machine, dans une 
mise en scène de Laurie Léveillé avec sept comédiens de la région. L’histoire est celle de Jos Bleau, 
qui mène une double vie en secret de ses deux femmes. En voulant jouer les héros auprès d’une 
vieille dame, il se blesse. L’affaire fera l’objet d’une enquête de police, qui risque fort bien de dévoiler 
quelques secrets… À voir du jeudi au samedi, à 20 h.

juin. Le conteur belge Alberto Garcia Sanchez vient présenter son spectacle Machintruc au public 
sherbrookois. « Machintruc raconte la genèse de l’objet dans la vie des hommes », dit-on en préambule 
de cette création, où l’on part à la rencontre des Machintrucois et de leur ville imaginaire, une façon 
détournée de parler d’histoire, au sens évolution historique, de consommation et de notre rapport 
quelque peu fétichiste aux objets et autres trucs. Ça se passe à 20 h à la Maison des arts de la parole 
(138, rue Wellington Nord, 2e étage).

13
juin. Le collectif Progabande sévit depuis le 6 mai dans les locaux du Centre de diffusion ArtFocus 
(94, rue King Ouest) avec son exposition débridée, parfois trash, parfois troublante et clairement 
saisissante. Le groupe d’artistes issus du programme en arts plastiques du Cégep de Sherbrooke ne 
manque pas non plus d’audace en proposant un vernissage tardif – l’exposition se termine le 4 juillet 
– qualifié de « Mobilisation artistique », avec musique, animation et autres surprises digne de leur 
imaginaire bouillonnant.

20

juin au 5 juillet. La 14e édition de la Grande Virée Artistique de Sherbrooke installe son exposition 
collective des 28 artistes participants au Centre culturel Pierre-Gobeil (970, rue Haut-Bois Sud). 
Accessible dorénavant du vendredi au dimanche, l’événement mettra en lumière autant des artistes 
au long cours que de nombreuses recrues, tout en laissant place à différents médiums et techniques. 
À découvrir ou redécouvrir sans ménagement !

26

juin. La parole sera le point pivot du spectacle Le quartier de ton corps que présentera le poète 
sherbrookois Anthony Lacroix, en résidence depuis l’hiver à la Salle du Parvis (987, rue du Conseil) et 
plus globalement dans l’Est de la ville. Les curieux ont pu suivre le processus de création sur le site 
Web de la Salle : une œuvre mélangeant poésie orale, arts visuels, danse, photo historique et autres 
éléments inattendus se forge et prendra véritablement forme quand la scène s’illuminera enfin à 20 h.

26

juillet. Une grosse soirée black metal s’annonce au Bar le Saloon (244, rue Dufferin) alors que 
plusieurs musiciens se succèderont sur scène à partir de 21 h. Blackscorn et Arkos, deux groupes de 
Sherbrooke, mettront la table pour Hollow, formation montréalaise, ainsi que pour la tête d’affiche, 
le groupe Seth venu directement de France. De quoi dégourdir les jambes de ceux qui n’auront pas 
déménagé durant la journée !

1

juin au 8 août. Mentionnons rapidement le retour toujours attendu des Concerts de la cité au centre-
ville de Sherbrooke. Tous les concerts sont gratuits et ont lieu à la Place de la cité (derrière le Palais 
de Justice) ou au Carré Strathcona (devant l’Hôtel de Ville). Du jazz à la pop en passant par le folk, le 
classique et le théâtre de rue : tout le monde sera servi !

29

 QUE FAIRE   ?

Vous avez un spectacle, un vernissage, un évènement artistique à annoncer ? 
Écrivez-nous à culturel@entreelibre.info pour tous les détails. C'est gratuit !
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Camille Gagnon

JE SAIS DONC J’AGIS

Le problème n’est pas que l’on 
produit trop. La vraie raison se 
trouve dans la distribution et la 
consommation. Ce qui autre-
fois était un besoin fondamental 
qui nous rattachait à la terre a 
aujourd’hui pris une tournure 
différente. Effectivement, l’ali-
mentation est devenue une mar-
chandise, un produit de consom-
mation. On veut seulement ce qui 
est beau, bon, frais, rapide, santé 
et en grande quantité. Mais à 
quel prix ?

Il y a déjà les océans qui se vident 
peu à peu de leurs ressources, la 
demande de poissons ne ces-
sant d’augmenter. C’est en par-
tie dû aux techniques de pêche : 
les immenses filets déployés 
récoltent tout ce qui se trouve 
sur leur passage. De ce fait, ce 
sont 300  000 baleines, dauphins 
et marsouins qui s’y empêtrent 
et meurent. En conséquence, ce 
sont des pertes de 27 millions de 
tonnes de poissons qui sont jetés 
chaque année, faute d’avoir été 
tués par la pêche ou simplement 
gaspillés. 

Puis, sur la terre ferme, ce sont 
des problèmes de déforestation 
et de pollution des sols, dont 
l’industrie alimentaire est à la 
souche. L’élevage intensif est la 
cause de 80 % de la déforestation 
de la forêt amazonienne. Et pour 
nourrir tout ce bétail, il faut des 
terres agricoles, soit encore plus 
de forêts coupées à raz. C’est le 
soja, riche en protéines végé-
tales, que préfèrent les éleveurs. 
Encore plus s’il est importé en 
grande quantité et à petit prix 

du Brésil. Et qui dit agriculture 
industrielle, dit pesticides. En 
effet, Monsanto, à la tête de cette 
grande industrie alimentaire, 
utilise abondamment un effi-
cace désherbant communément 
appelé Round Up. Ce produit, à 
base de glyphosate, a été ana-
lysé comme « cancérogène pro-
bable » et semble être une cause 
d’autisme chez les enfants amé-
ricains.

En revanche, les pesticides ne 
sont pas les seuls agents utili-
sés pour augmenter la vitesse de 
production. Les croisements gé-
nétiques sont de plus en plus po-
pulaires vu leur efficacité à accé-
lérer le processus, afin de mieux 
répondre à la demande. C’est 
le cas de la pomme : les gens 
la veulent sucrée mais ferme, 
belle et se conservant long-
temps. Comme la nature n’offre 
pas ce genre de fruit, l’industrie 
l’invente. Mais ces croisements 
répétés viennent diminuer la 
qualité nutritive des aliments. De 
la sorte, la pomme de 1950 était 
100 fois plus riche en vitamine C 
que celle d’aujourd’hui. 

Comment mieux avancer ?

L’environnement ne peut ré-
pondre à toutes ces demandes 
sans s’épuiser. En tant qu’Occi-
dentaux, notre type d’alimenta-
tion actuel a donc nécessaire-
ment des conséquences réelles 
sur la subsistance de bien des 
pays, mais a surtout un impact 
majeur sur la biodiversité. Par 
chance, ralentir cette dégéné-
rescence environnementale est 

encore possible.

D’abord, l’alimentation carnée 
est l’une des plus néfastes et 
doit sans aucun doute perdre de 
sa popularité. L’eau donnée au 
bétail pourrait bien abreuver des 
peuples qui en manquent, les 
émanations de méthane de ces 
bêtes détruisent l’atmosphère et 
le transport de celles-ci jusque 
dans nos assiettes, pollue lui 
aussi.

Ensuite, tous les dommages 
causés à l’homme ne sont pas 
encore découverts, mais laissent 

croire à des complications fu-
tures. Il suffit de comprendre la 
contamination qui s’opère dans 
la chaîne alimentaire. Le thon 
rouge, très apprécié, serait sur-
chargé de métaux lourds. Nous 
sommes presque à la base de 
cette chaîne et les ravages que 
nous y causons se retournent 
contre nous. 

Mais il est encore possible de 
tourner le dos à cette indus-
trie ravageuse. Des mesures 
sont en train d’être prises tels 
les « légumes moches », dif-
formes, mais tous aussi nour-
rissants. Ceux-ci ont rapidement 
été adoptés en France et sont 
sur le point de faire leur appari-
tion dans les étalages québécois. 
Aussi, le Salvador a tenté le coup 
en tournant le dos au Round Up 
qu’utilise Monsanto ; le résultat : 

les rendements agricoles sont à 
la hausse. En achetant locale-
ment, nous freinons la surexploi-
tation mondiale.

Il est donc temps de stopper 
cette surconsommation et cette 
marchandisation de l’alimenta-
tion. Essentielle à tous, elle ne 
devrait pas être partagée si iné-
galement, sachant qu’elle sera 
un jour limitée. Il faut donc en-
semble faire preuve de respon-
sabilité prospective, d’abord pour 
la planète, mais aussi pour nous 
et les générations à venir.

ET SI JE TE DISAIS QU’À PARTIR DE DEMAIN, TU N’AS PLUS LE DROIT À TES TROIS REPAS PAR JOUR ? 
OUI, TU AS LE DROIT DE PLEURER. MAIS DIS-TOI AUSSI QUE C’EST LE CAS DE 805 MILLIONS DE PER-
SONNES DANS LE MONDE. CE QUI EST PLUTÔT PARADOXAL QUAND ON APPREND DE M. RODOLPHE 
DE KONINCK, PROFESSEUR AU DÉPARTEMENT DE GÉOGRAPHIE DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, 
QU’ACTUELLEMENT « ON PRODUIT […] ASSEZ POUR NOURRIR 9 MILLIARDS ET DEMI DE PERSONNES 
SUR LA PLANÈTE. NOUS SOMMES, AUX DERNIÈRES NOUVELLES, 7,2 MILLIARDS. »
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DEVIENS COLLABO  !

Entrée Libre est toujours à la recherche de collabo-
rateurs pour écrire, dessiner, photographier ou tout 
simplement s’impliquer bénévolement dans la pro-
duction du journal. Si votre plume s’impatiente de 
dénoncer ou de déconner, joignez-vous à l’équipe  !

Courriel : journal@entreelibre.info 
Site web : www.entreelibre.info 
Facebook : Journal Entrée Libre

 ABONNEMENT

Le journal Entrée Libre souhaite vous compter parmi ses abonnés. 
En contribuant, vous appuyez concrètement un journal local et prenez 
position pour la presse indépendante. Pour obtenir un abonnement 
annuel (huit parutions), veuillez remplir le formulaire ci-dessous et 
acheminer votre chèque (à l'ordre de Entrée Libre) à : 

Journal Entrée Libre, 187, rue Laurier, local 317 
Sherbrooke (Québec) J1H 4Z4

Vous pouvez également remplir notre formulaire web : 

http : //www.entreelibre.info/sabonner/

Individu – Édition électronique et papier (25 $)

Individu – Édition électronique (gratuit)

Organisation – Édition électronique et papier (40 $)

Organisation – Édition électronique (gratuit)

Nom :  ___________________________________________________
 
Courriel :  ________________________________________________
 
Adresse :  ________________________________________________
 
Ville : ____________________________________________________
 
Code postal :  _____________________________________________
 
Téléphone :  _______________________________________________

Don supplémentaireau montant de _____________ $.

Merci de votre soutien !

PROCHAINE PARUTION
L’été c’est fait pour jouer… ou pour écrire un article. Adepte de la tondeuse écologique ? Vous avez de bonnes 
idées pour un pique-nique avec des produits locaux ? Vous pratiquez le ultimate frisbee comme une reli-
gion ? Vous avez un sujet estival à nous proposer ou tout autre article, dessin ou photo à nous partager ?

Date de tombée : 14 juillet 2015.

 COLLECTIF ENTRÉE LIBRE

Entrée Libre anime et forme les citoyens et citoyennes de Sherbrooke en encourageant la participation aux 
activités des organismes de la ville et en servant de moyen d'expression. Ouvert à toutes et à tous, le collectif 
voit à la coordination de l'organisme et conçoit les parutions. Vous souhaitez vous impliquer au journal ? 
Manifestez votre intérêt à l'adresse journal@entreelibre.info.

AVIS AUX ORGANISMES
La volonté de servir de moyen d’expression aux organismes de la ville de Sherbrooke se trouve au coeur de 
la mission de notre organisation médiatique. Nous souhaitons encourager la participation des citoyennes et 
citoyens des arrondissements Mont-Bellevue et Jacques-Cartier aux activités de ceux-ci. En ce sens, nous 
sommes à votre service. Vous pouvez profiter de notre présence à Sherbrooke soit en annonçant vos activi-
tés dans notre calendrier communautaire, soit en rédigeant un article sur une problématique sociétale vous 
préoccupant ou soit en vous payant une publicité.

L’ESTRIE EN GRÈVE SOCIALE CONTRE 
L’AUSTÉRITÉ !
Claudelle Cyr et Marie-Ève Vaillancourt

Les dollars se font rares dans l’at-
tente de la prochaine paye. Faire 
des économies devient un luxe 
que beaucoup de travailleuses et 
de travailleurs ne peuvent se per-
mettre. Pour les prestataires de 
l’aide sociale, alors là on ne songe 
même pas aux bottes de pluie… 
 
La pauvreté existait bien avant 
l’austérité. Cependant, ayant les 
moyens de faire autrement (pour 
preuve la campagne 10 mil-
liards de solutions fiscales), c’est 
consciemment que le gouverne-
ment choisit d’appauvrir la popu-
lation en coupant dans la richesse 
collective que sont les services 
publics. Système d’éducation, de 
santé, aide aux personnes immi-

grantes, handicapées, etc. sont 
des choix pour une société juste 
et égalitaire. Notre gouvernement 
met la hache dans les conditions 
de vie de la majorité avec ses 
mesures qui toucheront tout le 
monde… sauf EUX ! 

Qui plus est, les régions sont atta-
quées de plein fouet par le projet 
social porté par le parti libéral. 
En plus d’un pacte municipal reçu 
très froidement par les municipa-
lités, on démantèle les instances 
régionales de concertation. Rap-
pelons aussi qu’au-delà de la 
perte de structure, on éloigne 
les gens des lieux de décisions et 
on diminue l’accès aux services. 
Sans oublier les pertes d’emplois 

massives encourues. 

Le 1er mai, des dizaines d’orga-
nisations communautaires, étu-
diantes, féministes et syndicales 
de l’Estrie ont fait la grève sociale. 
Différentes actions ont débuté le 
jeudi 30 avril au Parc Camirand 
pour se poursuivre durant 30 
heures à travers la ville.

Claudelle Cyr est directrice du 
Regroupement des organismes 
communautaires (ROC) de l’Es-
trie et Marie-Ève Vaillancourt 
est membre du Collectif régional 
d’éducation sur les médias d’in-
formation (CRÉMI). Ce texte a été 
produit pour le Comité 1er mai du 
Front social estrien.

PENDANT QU’UNE ÉLITE FINANCIÈRE N’A POUR GRANDE ANGOISSE QUE LA FRUCTIFICATION DE 
SON CAPITAL ET L’ÉVITEMENT DE L’IMPÔT, IL EN EST TOUT AUTREMENT POUR UNE MAJORITÉ DE LA 
POPULATION. DES CENTAINES DE MILLIERS DE PERSONNES DOIVENT CHOISIR LEQUEL DE LEURS 
BESOINS DEVRA ÊTRE OUBLIÉ. L’ÉPICERIE, L’HYDRO, LES BOTTES DE PLUIE POUR LA PETITE ?
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 CALENDRIER COMMUNAUTAIRE

Pour se donner du support, partager ses connais-
sances et expériences, voir des gens, rire et avoir 
du plaisir en famille ! Lundis animés, au Centre 
communautaire de loisirs de Sherbrooke. Pro-
grammes divers : Y’A.P.P., Abécédaire des tout-pe-
tits, Petite Pomme et les émotions. Halte-garde-
rie pour enfant entre 18 mois et 5 ans, Matinées 
parents, Activités familiales. Famille Plus est situé 
au 991, rue Kingston, Sherbrooke, 819 822-0835. 
Visitez notre blogue : www.famille-plus-sherbrooke.
blogspot.com.

Également, Famille Plus t’offre des périodes de 
halte-garderie. Des éducatrices favorisent le déve-
loppement de ton enfant âgé entre dix-huit mois et 5 
ans en lui offrant un milieu sécuritaire et stimulant. 
Au plaisir de se rencontrer. Pour plus d’informa-
tions : 819 822-0835.

Atelier de formation sur le diabète. Animé par An-
drée Gagné, nutritionniste de Diabète Québec, et 
Louise Tremblay, infirmière. Vous aimeriez en ap-
prendre plus sur les antidiabétiques et l’insuline ? 
Sur comment faire de bons choix au restaurant ? 
Sur la composition d’un menu santé ? Cet atelier 
est pour vous.  MERCREDI 20 mai 2015 en après-
midi : 13 h 30 à 16 h 30 ou en soirée : 18 h à 21 h. À 
Sercovie au 300, rue du Conseil, Sherbrooke (salle 
BUREAU & BUREAU). Gratuit pour les membres de 
Diabète Estrie et 5 $ pour les non-membres. Réser-
vation obligatoire au 819 823-8558.

Le Conseil de la culture de l’Estrie invite les artistes 
et les organismes estriens éligibles à déposer leur 
candidature aux différents Prix en arts et culture le 
30 juin 2015, au plus tard. Ces prix seront remis dans 
le cadre de  notre événement annuel de reconnais-
sance des artistes et des travailleurs culturels  cet 
automne. Pour télécharger les  formulaires  de 
mise en candidatures, les artistes et les travail-
leurs culturels sont invités à consulter le site web 
cultureestrie.org/Prix/Prix.php  ou à communiquer 
avec Marianne Mondon au 819 563-2744, poste 224.

Le District 88-10 du  Cœur de l’Estrie : 33e Congrès 
AA « Anonyme, mais présent » vendredi et same-
di 12 et 13 juin 2015 Au Centre Sainte-Famille, 155, 
rue Craig, Richmond. Deux conférences seront pré-
sentées le vendredi soir dès 19 h. Le samedi 13 juin, 
les conférences auront lieu toutes les heures et se-
ront présentées entre 12 h et 21 h. Le congrès offre 
aussi ses stands d’information. Le public est admis à 
toutes les conférences, ainsi qu’à celles offertes par 
les membres Al-Anon (le samedi à 13 h 15 et 15 h 45). 
819 564-0070 ou 819 845-2789 (demander Alain)

« Y a-t-il un problème de jeu compulsif (gambling) 
dans votre famille ou votre entourage ? » Gam-Anon 
peut aider les parents et amis des joueurs compul-
sifs. Renseignements : 514 484-6666  ou  1 866 484-
6664 (sans frais) www.gam-anon.org (Ces numéros 
de téléphone permettent aussi de rejoindre Gam-
blers Anonymes).

Visitez notre page Facebook 
facebook.com/cremisherbrooke

187, rue Laurier, local 316
Sherbrooke (Québec) J1H 4Z4
Téléphone : 819 346 0101
Télécopieur : 819 566-2664
courriel : info.cremi@gmail.com

Actions interculturelles a souligné son 25e anni-
versaire de projets, de recherches, de formations, 
d’activités et de services-conseils au profit des Ca-
nadiens et Néo-Canadiens de tous âges et de tous 
horizons. Des prix Leader de la diversité culturelle 
ont été remis à trois personnalités québécoises qui 
participent de manière significative à la promotion 
de la diversité culturelle et veillent à une meilleure 
intégration socioculturelle et économique des per-
sonnes immigrantes : M. Normand Brathwaite, Mme 
Patricia Gauthier, présidente et directrice générale 
du CIUSSS de l’Estrie et Mme Danièle Henkel. 

Le mercredi 6 mai se déroulait la 34e édition du co-
quetel-bénéfice du Centre communautaire de loisir 
Sherbrooke. Grâce à la générosité des nombreux 
participants, l’organisme annonce des revenus 
s’élevant à plus de 47 500 $.  L’argent amassé lors 
de cette soirée permettra au Centre d’assurer son 
rôle social et communautaire auprès de la clientèle 
sherbrookoise.

Dans le cadre de sa campagne de financement, le 
GRIS Estrie vient d’amasser un montant de 28 850 $. 
Cette somme servira à financer ses interventions de 
lutte à l’homophobie et à l’intimidation. 

Crédit photo : Alexandra Théberge

 EN BREF  CULTURE

BRÈVES CULTURELLES 
D'ICI
Marianne Verville

La Maison des arts et de la culture 
de Brompton a réussi à dépasser 
son objectif en recueillant 7 175 $ 
durant sa campagne de socio-fi-
nancement. L’organisme cher-
chait l’appui du public pour pou-
voir tenir la 8e édition des Jardins 
réinventés de la Saint-François, 
un événement d’art multidisci-
plinaire qui permet à plusieurs 
artistes professionnels de venir 
créer des œuvres in situ dans le 
Parc de la Rive, où se trouve la 
MACB. Ce sera donc à voir cet été, 
surveillez la programmation !

Le Conseil de la culture de l’Es-
trie tiendra le 11 juin, à partir de 
9h au Musée Eaton-Corner de 
Cookshire-Eaton, son assem-
blée générale annuelle suivie 
en après-midi par une consul-
tation du milieu culturel en vue 
des États Généraux des arts et 
de la culture de l’Estrie, à l’au-
tomne 2015. L’idée de ces États 
généraux est de préparer un plan 
d'action régional pour la défense, 
le développement et la reconnais-
sance des arts et de la culture en 
Estrie. Si la culture est menacée 
en région ? Ce n’est plus une 
question, c’est devenu un constat 
préoccupant auquel chacun peut 
apporter ses pistes de solutions, 
et ce, dès maintenant. Voilà un 
dossier à suivre, autant pour les 
artistes et les organismes que 
pour l’ensemble de nos commu-
nautés.

La maison d’édition estrienne Les 
Six Brumes a lancé sa prévente 
annuelle pour son catalogue 2015 
sur son site www.sixbrumes.com. 
Les amateurs de littérature fan-
tastique, d’horreur ou de science-
fiction trouveront plusieurs titres 
à se procurer d’ici le 19 juin. Par 
ailleurs, l’entente qu’avaient Les 
Six Brumes avec son distributeur 
Prologue ayant pris fin, les livres 
de la maison seront plus difficile-
ment accessibles en librairie : la 
prévente en ligne est désormais 
le meilleur moyen de les obte-
nir et d’encourager la littérature 
d’ici !

Le Théâtre Centennial a lancé la 
campagne #sauvetascene pour 
permettre la survie de sa saison 
2015-2016, grandement com-
promise par les coupures à son 
budget que lui octroyait l’Univer-
sité Bishop’s. L’objectif était de 
récolter 10 000 $ d’ici le 8 juin : au 
moment d’écrire ces lignes, plus 
de la moitié du montant avait été 
amassé. Faute de pouvoir contri-
buer à la campagne à temps, vous 
pourrez toujours réserver votre 
place pour l’un des spectacles qui 
seront à l’affiche, on l’espère, à 
l’automne ou l’hiver prochain sur 
la scène de cet unique refuge es-
trien de la danse contemporaine 
et de la musique canadienne dans 
toute sa variété.

Le Slam du Tremplin offrira des 
ateliers de slam ouvert à tous 
cet été grâce à une subvention du 
Secrétariat à la politique linguis-
tique du Québec. Le 3 juillet et le 
5 août, la comédienne et poète 
Queen Ka offrira une formation 
sur la performance aux artistes 
de la scène, en partenariat avec le 
Conseil de la culture de l’Estrie. 
Pour le grand public, le sherbroo-
kois David Goudreault viendra 
donner le 4 juillet des ateliers sur 
l’écriture poétique, lui qui cumule 
albums, recueil et même un pre-
mier roman tout récent. Pas be-
soin d’être un écrivain aguerri, ni 
de vouloir absolument monter sur 
scène pour suivre ces ateliers, 
suffit d’être motivé à écrire, que 
ce soit pour la première ou la mil-
lième fois. Tout cela se passera 
à la Salle le Tremplin : tous les 
détails via la salle ou sur le site 
www.slamdutremplin.com.
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LES ORGANISMES DE L’ESTRIE 
DÉPLORENT LA FERMETURE 
DU FORUM JEUNESSE ESTRIE

Depuis plus de 10 ans que le Forum Jeunesse 
Estrie met à profit son expertise en matière de 
jeunesse afin de favoriser la participation ci-
toyenne et l’engagement social des moins de 35 
ans. De plus, grâce au Fond régional d’investis-
sement jeunesse (FRIJ), le Forum a financé un 
grand nombre de nos projets et a eu une grande 
influence dans la communauté. Il s’agit d’un 
organisme dont l’efficacité et la performance 
sont éprouvées et dont les retombées sont nom-
breuses.

Géré PAR des jeunes et POUR des jeunes, le 
Forum jeunesse représentait un partenaire im-
portant pour nous, sa disparition fait place à une 
grande inquiétude quant à la pérennité de plu-
sieurs projets ainsi qu’au maintien de dizaines 
d’emplois. Surtout, nous sommes attristés que 
la voix des jeunes en région soit ainsi étouffée. 
Nous ressentons la perte du Forum Jeunesse 
Estrie comme le gaspillage d’une expertise 
unique, d’une implication citoyenne importante 
(rappelons que le Forum était administré par des 
jeunes bénévoles) et comme la mise à mal d’un 
partenariat qui avait pris plusieurs années à se 
construire.

Nous sommes également inquiets de la vision de 
la jeunesse que semble porter le gouvernement 
actuel. Il nous parait évident que de retirer le 
pouvoir et la parole aux 16 à 35 ans (qui repré-
sentent 20 % de la population) est une aberra-
tion.

Qui parlera maintenant au nom des jeunes ? Qui 
favorisera leur participation citoyenne ? Qu’arri-
vera-t-il au Fond régional d’investissement jeu-
nesse, une source de financement essentielle 
pour plusieurs d’entre nous ? Nos organismes 
sont déjà victimes d’un manque de financement 
criant, cette abolition regrettable ne fait qu’em-
pirer notre situation.

Nous déplorons donc ouvertement la fermeture 
des Forums jeunesse régionaux, plus particuliè-
rement du Forum jeunesse Estrie. Nous offrons 
aussi notre soutien moral à ses employés et à 
ses bénévoles.

Chose certaine, c’est toute la jeunesse estrienne 
qui sort perdante de cette décision du gouverne-
ment.

NOUS SOMMES DES ORGANISMES DE LA 
RÉGION QUI TRAVAILLENT, DE PRÈS OU DE 
LOIN, AVEC LA JEUNESSE D’ICI. MERCREDI 
LE 22 AVRIL DERNIER NOUS APPRENIONS 
L’ABOLITION D’UN PARTENAIRE DE LONGUE 
DATE : LE FORUM JEUNESSE ESTRIE. NOUS 
REGRETTONS CETTE DÉCISION ET SOU-
HAITONS, PAR LA PRÉSENTE, EXPRIMER 
NOTRE INQUIÉTUDE QUANT AU FUTUR DE LA 
CONCERTATION JEUNESSE EN ESTRIE.

• MHYP15-022 • HYDRO-QUÉBEC  
• AnnOnCE  
• EMMÉnAGEMEnT / DÉMÉnAGEMEnT  
• INFO: ST / MCL
• VersION: fRAnçAiSE 
• FOrMAT: 7,5’’ x 10’’ 
• COULeUr: CMYK
• LIVrAIsON: 21 MAi

PUBLICATION: LE SEnTiER 
PArUTION: 15 JUin

PUBLICATION: COnTACT TEMiSCAMinG 
PArUTION: 28 MAi

PUBLICATION: p’TiT JOURnAL MALARTiC 
PArUTION: 27 MAi

PUBLICATION: GRAffiCi 
PArUTION: 17 JUin

PUBLICATION: L’AnnOnCEUR 
PArUTION: 26 MAi

PUBLICATION: EnTRÉE LiBRE 
PArUTION: 11 JUin

Faites votre changement  
d’adresse en ligne et  
ayez l’esprit tranQUille. 

Faites-le rapidement à 
hydroquebec.com/demenagement.

MHYP15-022 Ann_EmmenageDemenage_Hebdos.indd   1 2015-05-21   09:10

Signataires : 

Association coopérative d'économie familiale (ACEF) Estrie
Carrefour de solidarité internationale
Coalition sherbrookoise pour le travail de rue
Comité de prévention et de concertation jeunesse des sources
Corporation de développement communautaire (CDC)

Memphrémagog
Groupe régional d’intervention sociale de l’Estrie (Gris) Estrie
Intervention Régionale et Information sur le Sida (IRIS) Estrie

Jeunesse active de Brompton (JAB)
La Fabrique Coop
La Table jeunesse socioéconomique Memphrémagog
Le Tremplin 16 30
Maison des jeunes de Fleurimont
Place des jeunes l'Intervalle de Brompton
Regroupement des organismes communautaires (ROC)

de l’Estrie
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Paniers biologiques

Points de livraison (1 mercredi sur 2) à compter du 25 juin : 

• Sherbrooke, La Chaudronnée de l'Estrie
• Sherbrooke, Église Nativité-De-Jésus
• East Angus, Douce Folie en Fleur
• Bury, Magasin Général

Contact : 819 349-3041
Courriel : coqalanedebury@gmail.com
Site internet : www.coqalanedebury.com

de la Ferme du Coq à l'Âne de Bury

Inscription dès maintenant !

 SOCIÉTÉ

Le transport adapté a aussi cet 
objectif, mais en plus, il a un rôle 
d’intégration des personnes han-
dicapées et de maintien dans leur 
milieu. Le transport adapté est 
beaucoup plus qu’un simple véhi-
cule accessible et qu’un trans-
port collectif. C’est un ensemble 
de services qui permettent à des 
personnes de tous âges ayant 
des limitations fonctionnelles 
de participer à toutes les activi-
tés qu’offre la ville dans laquelle 
elles vivent.

L’offre de service en transport a 
dû s’adapter, le service de porte-
à-porte en est un bon exemple. 
Considérant le climat, la géo-
graphie et les limitations des 
personnes, le véhicule se rend 
directement à leur domicile. Au 
domicile des individus, le chauf-
feur aide ceux qui ne peuvent 
le faire à mettre leur manteau. 
D’autres individus ont besoin 
d’aide pour se diriger vers le vé-
hicule, pour fermer et pour ouvrir 
les portes, alors le chauffeur les 

aide. 

N’est pas admis au transport 
adapté qui le veut. Les usagers 
sont sujets à une évaluation fonc-
tionnelle de la part d’un comité 
d’admissibilité. Le service de 
porte-à-porte nécessite une plus 
grande planification. En effet, 
l’usager doit prévoir ses sorties 
et réserver son transport jusqu’à 
sept jours à l’avance. 

Le transport adapté permet une 
participation sociale. Il y a de 
cela à peine un demi-siècle, les 
personnes handicapées étaient 
presque toutes en institution ou 
cachées à la maison. Aujourd’hui, 
on les retrouve dans les milieux 
scolaires. D’autres occupent des 
emplois, socialisent dans des 
rencontres ou participent à la vie 
économique. Elles demeurent 
dans des milieux allant de l’ap-
partement autonome à des com-
plexes résidentiels offrant un 
ensemble de services adaptés 
à leurs conditions. Elles s’im-
pliquent dans différents comités 
et contribuent ainsi à l’améliora-
tion de notre société. 

Sans transport adapté, tout cela 
ne serait pas possible. Pourtant, 
tous ces changements n’ont 
qu’un but : permettre à la per-
sonne vivant avec des limitations 
de faire ce que tout le monde fait 
de façon naturelle.

Dans les années 90, le Québec a 
choisi d’intégrer les personnes 
handicapées et de les faire parti-
ciper à la vie de la communauté. 
Les gouvernements acceptent 
qu’il y ait des coûts supplémen-
taires reliés à cette intégration. 

La politique d’admissibilité fait du 
transport adapté un outil essen-
tiel en lui donnant le rôle de sup-
port à l’intégration. Selon cette 
politique, le transport adapté par-
ticipe de façon majeure à rendre 
accessibles les services qu’offre 
la société. Vingt-cinq ans plus 
tard, il ne faudrait pas oublier 
pourquoi ce service a été mis en 
place.

Maurice Richard est un ex-im-
planteur et ex-gestionnaire d’un 
transport adapté et en est tou-
jours usager.

LE TRANSPORT ADAPTÉ ... 
POURQUOI ?
Maurice Richard

LE TRANSPORT EN COMMUN PERMET DE DÉPLACER UNE PER-
SONNE D’UN POINT A À UN POINT B. IL PERMET AINSI DE FAVO-
RISER L’ÉCONOMIE SUR UN TERRITOIRE DONNÉ.

Selma Tannouche Bennani

POISSON
Honnête et 
attaché(e) à vos 
principes, vous 
êtes loyal(e) et 
on peut compter 

sur vous. Pensez tout de même 
à vous éloigner des sentiers bat-
tus, des aventures surprenantes 
vous attendent dans les chemins 
escarpés. Vous pourrez vous tenir 
droit(e) dans votre tombe.

BÉLIER 
 On vous dit très 
sensible, calme et 
doux(ce). En réali-
té, votre cerveau a 
l’élan d’une limace 

sous la pluie, vous poussant dans 
les bas-fonds de l’inertie. Vous 
faites preuve de beaucoup d'émo-
tivité, ce qui exaspère votre mère. 
Les Bélier sont des alcooliques 
chroniques.

TAUREAU
D i p l ô m e 
en poche, 
l’heure de la 
r e c h e r c h e 

d’emploi a sonné. Malheureuse-
ment, déprimer n’est pas consi-
déré comme une compétence à 
mettre sur votre CV. Si c’était le 
cas, vous seriez devenu PDG. Évi-
tez les agrumes le 16 juin.

GÉMEAUX
Vous venez 
de fêter votre 
anniversaire 
et vous vous 

sentez pousser des ailes. La 
chaleur augmente votre désir de 
papillonner et vous rencontrez de 
nombreux partenaires potentiels. 
Malheureusement, l’adjectif « po-
tentiel » est tenace. Il ne partira 
pas.

CANCER
Le climat au bu-
reau est instable, 
et vos collègues 
rient de tout et de 
rien. Surtout de 

rien. Ne leur tournez pas le dos, 
vous pourriez avoir besoin d’eux 
pour faire fonctionner la photoco-
pieuse. Ou la cafetière. Ou l’ordi-
nateur. Maintenez le lien !

LION
Tous les jours, 
vous vous diri-
gez vers votre 
café favori. En 
réalité, le goût 

du café est infect, mais pas le/la 
serveur(se). Ce n’est pas parce 
qu’il/elle vous sourit qu’il/elle va 
vous demander en mariage. Arrê-
tez le massacre, et buvez votre 
café ailleurs.

VIERGE
Mois hors du 
commun si vous 
êtes né(e) le 17 
septembre dans 
les Laurentides. 

Les autres, vous pouvez toujours 
manger des chips. Évitez la sa-
veur « Sel et vinaigre ».

BALANCE
Vous pensiez 
pouvoir la/le 
conquérir en 

étant patient(e) et en le/la laissant 
venir à vous, mais l’hésitation 
n’est une qualité qu’au moment 
de traverser la rue. L’amour, lui, 
n’attend pas. Il est parti. Oh ! le 
voilà qui revient. Non, ce n’est pas 
lui.

SCORPION
Cette année, rien 
ne vous arrête! 
Vous êtes prêt(e) 
à faire le tour du 
lac Saint-Jean à 

bicyclette. Vos mollets sont prêts, 
mais votre moral pédale sur lui-
même. Vous cueillez de gros 
bleuets. Dommage que les marin-
gouins aient la même taille.

SAGITTAIRE 
Votre vie 
s e n t i m e n -
tale est aus-
si encom-

brée qu’un terrain vague. Malgré 
tout, les gens vous aiment et vous 
êtes toujours entouré. Écouter 
vos déboires amoureux les ras-
sure. Vous ramez, mais la rive est 
proche. Gardez espoir !

CAPRICORNE 
Au bureau, vos 
rires nerveux 
se multiplient, 

même quand vous vous retrou-
vez seul(e). Rien ne va plus ! Vous 
vous sentez prêt(e) à tout, surtout 
à boire de l’alcool. Buvez, l’été est 
proche. Tenez bon !

VERSEAU
De toutes les 
libertés, la li-
berté d’expres-
sion est votre 

favorite. Vos amis ne vous ne 
l’avoueront pas, mais l’horoscope 
est là pour ça : taisez-vous !

 HOROSCOPE
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Visitez notre site web et notre page Facebook 
www.cdcsherbrooke.ca

Corporation de développement 
communautaire de Sherbrooke
1255, rue Daniel, local 207
Sherbrooke (Québec) J1J 5X3
Téléphone : 819 821-5807
Télécopieur : 819 822-6016
courriel : admin@cdcsherbrooke.ca 

LE MOUVEMENT POPULAIRE
DEs REssOURcEs à DécOUVRIR • DEs ALTERNATIVEs à OffRIR • UNE fORcE EN DEVENIR

187, rue Laurier, local 313
Sherbrooke (Québec) J1H 4Z4
Téléphone : 819 566-2727
courriel : trovepe@aide-internet.org

 SOCIÉTÉ

NATIONALISME OU PLURALISME … 
EST-CE UN VRAI DILEMME ?
Pacifique Bugingo

Pour le Québec, ce nationalisme 
dynamique lui est vital puisqu’il 
est source de progrès et de déve-
loppement : il a d’ailleurs été le 
précurseur de la nationalisation 
de l’électricité en 1963. D’autant 
plus que, étant une société dis-
tincte à celle du reste du Cana-
da, le Québec se doit d’être en 
mesure de se revendiquer pour 
plaider ses particularismes. Ce 
faisant, il pourra s’épanouir dans 
un pays, certes, mais également 
dans un monde aux sociétés dis-
parates.

Ce qui importe est la façon dont 
cette dynamique s’organise. Se 
structure-t-elle dans une paisible 
harmonie ou dans une profonde 
exclusion ? Autrement dit, s’agit-
il d’un nationalisme inclusif ou 
exclusif ?

Les paroles de Jacques Parizeau 
suite à la plus récente défaite de 
la cause souverainiste résonnent 
comme un écho dans notre 
mémoire collective, encore au-
jourd’hui : « C'est vrai, c'est vrai 
qu'on a été battus, au fond, par 
quoi ? Par l'argent, puis des votes 
ethniques, essentiellement ». 
Ces paroles avaient été expri-
mées devant une foule en larmes, 
dont plusieurs minorités eth-
niques qui en plus d’avaler cette 
défaite, devaient entendre ce dis-
cours accusateur et infondé.

Plus récemment, Pierre Karl 
Péladeau, nouveau chef du Parti 
Québécois, y est allé de cette 
affirmation, lors d’un échange 
organisé par le Conseil national 
des jeunes du Parti Québécois : 
« On n'a pas 25 ans devant nous 
[pour faire la souveraineté]. Avec 
la démographie, avec l'immigra-
tion, c'est certain qu'on perd un 

comté à chaque année ». 

De ces affirmations se dégagent 
à la fois de l’amertume et à la 
fois de la répréhension envers 
les minorités ethniques qui, aux 
dires de ces élites politiques, ne 
font pas partie de la nation qué-
bécoise. Du moins, elles n’ont 
pas la même légitimité que les 
Québécois de souche d’exprimer 
leur voie sans être stigmatisées. 
Ce qui est initialement légitime, 
la volonté de s’émanciper d’une 
entité contraignante, devient sou-
dainement nuisible. À ce chapitre, 
Charles Taylor, philosophe cana-
dien de haute renommée, s’est 
prononcé à la Télévision de Ra-
dio-Canada : « Quand on dit qu’il 
faut s’affirmer "québécois", mais 
quel Québécois ? C’est un "nous" 
qui s’affirme aux dépens de la 
minorité ». En ce sens, il faut se 
méfier de tout discours fustigeant 
les minorités visibles. Et plutôt se 
rallier aux discours tels que celui-
ci : « l'immigration n'a rien à voir 
là-dedans. Moi, je rêve de rallier 
tous les Québécois sans exception 
et je rêve que le PQ soit représen-
tatif de l'ensemble de la popula-
tion telle qu'elle existe », réplique 
d'Alexandre Cloutier, ex aspirant-
chef de la tutelle péquiste. 

Certes, les individus qui com-
posent la nation québécoise ne 
sont pas homogènes. Cette hé-
térogénéité sociétale peut être 
perçue comme une entrave à la 
cause nationaliste. L’unité des 
contraires qui s’incarne dans le 
pluralisme peut s’avérer comme 
étant un rouage essentiel au dé-
veloppement d’un nationalisme 
inclusif. L’union de ce qui diverge, 
en l’occurrence les citoyens qué-
bécois, peut effectivement don-
ner lieu à une société réconciliée 
de ses multiples oppositions. Et 
c’est chez le total désaccord des 
individus qu’émergera la concor-
dance. Ne dit-on pas que les opi-
nions divergentes sont les racines 
de ce qui fleurit comme étant le 
progrès ? Il en va de soi en ce 
qui a trait aux divergences indi-
viduelles. Ce progrès social exige 
une synchronisation de ceux qui 
le mettent en œuvre, sans quoi il 
risque d’être bancal, facilement 
ébranlable. 

Simplement dit, plutôt que de 
chercher ce qui pourrait javelli-
ser notre société en s’attaquant 
à nos différences, aussi mul-
tiples soient-elles (croyances 
religieuses, traditions, etc.), nous 
devrions composer avec celles-ci 
pour en faire une source d’har-
monie. 

Concrètement, c’est en accom-
modant notre société via des poli-
tiques inclusives tenant compte 
de nos différences que, petit à 
petit, nous donnerons lieu à un 
peuple plus uni et revendicateur ; 
car telle est l’essence nationaliste 
à laquelle le Québec aspire.

« SOYONS MAÎTRES CHEZ NOUS », C’EST CE QUE JEAN LESAGE 
SCANDAIT EN 1962. L’EXPRESSION ÉMOTIONNELLE DU CITOYEN 
À L’ENDROIT DE SA NATION EST OBSERVABLE PARTOUT LÀ OÙ 
CETTE DERNIÈRE EST PRÉSENTE. UN FORT SENTIMENT D’AP-
PARTENANCE SE MANIFESTE CHEZ CE CITOYEN À L’ÉGARD DE 
SA PATRIE. EN EFFET, IL EST TOUT À FAIT LÉGITIME D’ÉPROU-
VER DE LA FIERTÉ QUANT À NOTRE NATION QUI EST PARTIE IN-
TÉGRANTE DE NOTRE IDENTITÉ.

QUI SOUHAITE LA MORT 
DE RADIO-CANADA ?
Marie-Ève Vaillancourt

Un plaidoyer certes, mais un ou-
vrage de rigueur et d’une grande 
neutralité dans l’exposition des 
faits, à l’image du respect qu’a 
Saulnier pour l’information et la 
déontologie journalistique. L’his-
toire du diffuseur public y est pré-
sentée chronologiquement avec 
la contribution de nombreuses 
personnes interviewées (person-
nalités politiques et journalis-
tiques) afin d’appuyer les propos 
du livre. Depuis ses débuts, c’est 
une histoire de survie ponctuée 
des volontés politiques des gou-
vernements successifs. L’impact 
de la proximité politique parti-
sane sur le mandat d’un diffuseur 
public y est bien explicité.

Étonnamment, lors de sa création 
en 1936, Radio-Canada avait pour 
mission de promouvoir l’unité 
nationale et ce sont les journa-
listes qui ont forcé la neutralité de 
l’information. Radio-Canada/CBC 
a toujours su innover notamment 
en étant la première à diffuser 
des nouvelles internationales.

Ici était Radio-Canada a peu fait 
jaser malgré l’importance du 
mouvement des Amis de Radio-
Canada. De grandes probléma-
tiques y sont pourtant soulevées : 
l’inquiétude des citoyens face aux 
coupures ; la proximité du conseil 
d’administration de Radio-Ca-
nada avec le Parti conservateur 
(10 des 12 membres du conseil 
d'administration sont des contri-
buteurs du Parti conservateur du 
Canada) ; la place de la publicité 
dans le financement, le contexte 
actuel de la liberté journalistique, 
etc. 

Selon le livre, le seul moyen de se 
différencier et d’offrir une infor-
mation neutre se trouve dans le 

financement public. Le finance-
ment moyen des diffuseurs pu-
blics est de 87 $ par habitant, ce 
qui va bien au-delà des maigres 
34 $ du Canada. Des 18 pays son-
dés [1], la Norvège arrive en tête 
de liste avec 164 $ par habitant et 
les États-Unis sont bon derniers 
avec seulement 4 $ par habitant. 
Les services privés d’informa-
tion sont biaisés par la logique de 
clientélisme qui les régit. Conser-
ver notre diffuseur public sans le 
restreindre à la logique commer-
ciale demande une volonté poli-
tique. Financer notre diffuseur 
public, c’est faire un choix de so-
ciété pour répondre positivement 
au droit fondamental d’accès à 
l’information en offrant une infor-
mation indépendante. 

À quel moment peut-on identifier 
le glissement de Radio-Canada/
CBC ? Quels sont les avantages 
de se doter d’un diffuseur public ? 
Comment toucher l’égo de l’indivi-
du pour le convaincre de se battre 
pour son information ? Au cœur 
du projet politique de démantèle-
ment de l’État, le diffuseur public 
est une cible intéressante.

Ici était Radio-Canada, parue en 
2014 aux éditions du Boréal, offre 
une vue de l’intérieur et permet 
de voir les dessous de l’histoire de 
notre diffuseur public. Le Collectif 
régional d’éducation sur les mé-
dias d’information vous recom-
mande fortement cette lecture. 

[1] Financement des diffuseurs 
publics dans le monde, ta-
bleau  p.9, Livre Blanc sur l’ave-
nir de CBC/Radio-Canda, version 
abrégée, avril 2014.

UNE GRANDE QUESTION D’ACTUALITÉ À SE POSER. UNE QUES-
TION SUR LAQUELLE LE JOURNALISTE ALAIN SAULNIER S’EST 
PENCHÉ SUITE À SON CONGÉDIEMENT CONTROVERSÉ EN 2012 
ALORS QU’IL ÉTAIT DIRECTEUR DE L’INFORMATION DE RA-
DIO-CANADA. SAULNIER A SOUHAITÉ RENDRE PUBLIQUE SA 
RÉFLEXION APPROFONDIE SUR LA QUESTION DANS ICI ÉTAIT 
RADIO-CANADA, QU’IL PRÉSENTE COMME UN PLAIDOYER POUR 
RADIO-CANADA/CBC.
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Evelyne Papillon

Le sport n’étant pas mon dada, je 
sais bien que mon corps en pâtit 
chaque année davantage. Je n’ai 
pas le maintien d’une ballerine, ni 
le ventre qu’on montre dans les 
pubs d’exerciseurs. Et encore, je 
n’ai pas eu d’enfants comme plu-
sieurs de mes amies. Je n’ai pas 
subi la descente inexorable de la 
poitrine, ni les vergetures de cer-
taines grandes combattantes qui 
ont survécu à l’héroïque don de la 
vie. Je ne suis qu’une sale enfant 
gâtée qui a le privilège de se trou-
ver des petits défauts en étant des 
plus ordinaires.

Bikini, c’est le nom d’un atoll où 
en 1946 des gens firent des es-
sais d’armes atomiques. Pour ma 
part, les essais dans les cabines 
des magasins ont toujours l’effet 
d’une bombe sur mon estime per-
sonnelle : ils la pulvérisent plus 
souvent qu’à leur tour. Les deux 
pièces cachent pour mieux mon-
trer. On a peur de les porter, puis 
de les perdre dans l’eau, humilia-
tion supplémentaire. Il faut vivre 

avec désinvolture une semi-nudité 
et s’assurer que le haut comme le 
bas sont bien attachés (les plus 
prévoyantes passeront une cou-
ture). Puis il faut faire semblant 
de profiter de la plage, alors que 
la crème solaire mal choisie à la 
noix de coco (elle sentait si bon) 
attire les bestioles les plus variées. 
J’ai appris dernièrement que les 
moustiques peuvent survivre, pour 
les plus résistants, à l’été d’avant. 
Pire encore, si le printemps a été 
tardif, ce sur quoi nous ne nous 
obstinerons pas pour cette année, 
la génération printanière peut 
éclore en chœur avec celle de l’été. 
Le bikini n’est-il pas le paradis 
de tout insecte piqueur ? Mais je 
m’égare.

Ce qu’il y a de bien avec le pari 
que j’ai pris avec moi-même, c’est 
que comme je ne chercherai pas 
à rencontrer l’âme sœur pendant 
une année entière, je peux arrêter 
d’essayer de plaire. C’est vrai, je 
peux porter un bikini dans lequel je 
me sens belle, point. N’empêche, 

les motifs sont désespérants. Il ne 
faut pas s’imaginer qu’il y aura les 
nénuphars de Monet, choix pour-
tant tout aquatique s’il en est un. 
Non, on doit se contenter de simi-
li-hibiscus moches, de léopard 
mauve ou de fluo qui donne mal 
aux rétines. 

Généralement, je vis bien avec 
mes petits seins, mais les bour-
rures multiples dans les tailles qui 
me vont me questionnent. Est-ce 
une abomination de ne pas avoir 
la poitrine d’une Marilyn ? J’en ai 
déjà parlé par rapport à la danse, 
je ne suis pas coordonnée. Les 
parties de mon corps ne le sont 
pas non plus, le haut s’acharnant 
à être petit, alors que le bas est 
moyen. J’aurais fait un tabac chez 
les peintres de la Renaissance, je 
me dis que je suis une beauté ana-

chronique. 

Je recherche un modèle ni pro-
vocant, ni plate parce qu’au 
fond, je voudrais un peu qu’on 
me remarque, mais pas trop. Je 
m’étonne que mon bas de bikini 
soit qualifié de large dans un grand 
magasin. Ça signifie que toutes 
celles au-delà de cette taille ne 
peuvent s’y habiller. Je les imagine 
sortir déprimées de plusieurs bou-
tiques. Toutes les tailles existent, 
et le fait que cet établissement 
n’en tienne pas compte frôle la 
discrimination.

J’aimerais être un gars parce que 
la mode change moins rapide-
ment pour eux. Parce qu’ils se 
contentent de deux principaux 
choix : moulant ou pas. Pour nous, 
tout doit toujours être ajusté par-
faitement. Même sans homme 

autour, au fond, il est préférable 
de bien paraître. Le regard des 
femmes et leurs petits commen-
taires sont parfois bien cruels. La 
dernière fois que j’ai mangé un 
brownie, on m’a dit : « Toi, tu peux 
te le permettre ». J’aimerais qu’on 
se le permette toutes et sans re-
grets après. Vivre, ce n’est pas 
calculer et minceur n’égale pas 
beauté. Si on lâchait un peu cette 
obsession ?

J’essaie un maillot bleu marin, 
sport. Je ne sais pas ce que j’ima-
ginais au sujet des bikinis, mais 
ça m’a épuisée, j’ai envie d’en finir 
au plus vite avec ce magasinage. 
Dans ce maillot, je serai bien, libre 
de mes mouvements, et la liberté, 
pour moi, c’est vraiment le plus 
important.

DANS UNE PERSPECTIVE DE ME GÂTER UN PEU, J’AI ENTRE-
PRIS D’ALLER ME MAGASINER UN BIKINI. CE N’EST PAS BANAL, 
COMME RECHERCHE, CELA COMPORTE UN APPRIVOISEMENT 
DE SON CORPS. L’EXPOSER AU GRAND JOUR EN ASSUMANT SON 
ÂGE, SON POIDS, SES FORMES N’EST PAS DE TOUT REPOS. IL 
FAUT FAIRE AVEC LE REFLET PAS TOUJOURS FLATTEUR QUE LE 
MIROIR NOUS RENVOIE.

Exercice d’indépendance

BIKINI, L’ANATOMIE 
ATOMIQUE 
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LES AGRESSIONS PAR INTOXICATION : 
ALCOOL ≠ CONSENTEMENT
Stéphanie Tremblay

Il faut d’abord savoir que lorsque 
des gestes de nature sexuelle 
sont posés sans le consente-
ment de la personne visée, il 
s’agit d’une agression à caractère 
sexuel. Et le consentement sexuel 
afin d’être valide – à la fois en 
regard de la loi, et, bien entendu, 
en vertu du jugement personnel – 
doit satisfaire plusieurs critères.

En premier lieu, l’accord du/de la 
partenaire doit être communiqué 

clairement soit par la parole ou 
par le comportement. Le simple 
silence d’une personne n’étant 
pas valable, l’expression popu-
laire « qui ne dit mot consent » 
ne s’applique pas en ce qui a trait 
au consentement sexuel. L’accord 
doit également être donné de 
manière volontaire, ce qui exclut 
toutes les formes de consente-
ment accordées sous l’effet de 
la crainte, de la menace ou de la 
force. 

Aussi, un consentement n’est pas 
volontaire lorsqu’il est accordé 
par une personne qui n’a pas la 
capacité de consentir, notamment 
dans les cas où elle est intoxiquée 
– ivre ou droguée. D’autre part, 
le consentement sexuel est une 
pratique continue et spécifique : 
il est constamment renouvelable 
et peut être retiré à tout moment.

Par conséquent, on parle d’agres-
sion par intoxication lorsqu’un in-
dividu tire sexuellement avantage 
d’une personne intoxiquée, et ce, 
même si la substance a été ingé-
rée volontairement. En effet, qu’il 
s’agisse de GHB mis dans le verre 
d’une personne à son insu, d’inci-
tation à la consommation exces-
sive ou encore d’une consom-
mation complètement volontaire, 

si un individu pose des gestes à 
caractère sexuel à l’endroit d’une 
personne qui n’est pas en mesure 
de consentir, les gestes seront 
qualifiés comme étant une agres-
sion. Seulement, peu de gens en 
ont conscience, ces gestes étant 
grandement banalisés.

Afin de compenser pour une 
culture populaire qui normalise 
– valorise – même les gestes 
d’agression par intoxication, une 
importante pétition a été mise en 
ligne récemment. Il est demandé 
que le gouvernement du Québec 
oblige les fabricants d’alcool à 
inscrire « Alcool ≠ Consente-
ment » sur leurs bouteilles et que 
les établissements possédant 
un permis d’alcool inscrivent ce 
même slogan, par un marquage 

photoluminescent, sur leurs bars 
ainsi que dans leurs toilettes.

La problématique des agressions 
à caractère sexuel étant un enjeu 
de santé publique, le gouverne-
ment doit prendre ses respon-
sabilités. Signons massivement 
cette pétition afin de lui envoyer 
un message clair : pour une large 
campagne « Alcool ≠ Consente-
ment ». Rendez-vous, toutes et 
tous, sur le site de l’Assemblée 
nationale !

Stéphanie Tremblay est interve-
nante au Centre d’aide et de lutte 
contre les agressions à carac-
tère sexuel (CALACS) Agression 
Estrie.

DEPUIS L’AUTOMNE DERNIER, LES AGRESSIONS À CARACTÈRE 
SEXUEL N’ONT JAMAIS AUTANT FAIT PARLER. DERNIÈREMENT, 
UN SONDAGE DE LA FONDATION CANADIENNE DES FEMMES RÉ-
VÉLAIT QUE DEUX CANADIENS D’ORIGINE SUR TROIS NE SAVENT 
PAS RÉELLEMENT CE QU’EST LE CONSENTEMENT SEXUEL. JE 
CROIS QU’IL EST GRAND TEMPS DE CLARIFIER EN QUOI CONSISTE 
CETTE IMPORTANTE NOTION.


